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venu ensuite dire On/e d'amnr, sur un poème
de Villiers di l'Isle Adan ; lit musique en est
poétiqute et de sentiment expressif, surtout la
ravissantte page intitulée lu il. Mlle Blanc a
obteti un grand succès, elanîtant un It niento,
débordant d'émotion et la jolie imélodie sur les
vers d'A. Silvestre, Notre mnon.

C'est une toute autre note que oius avons
trouvée dans ieux airs de style ancien Je ne
fui trien que requérir (bissé) et Rondel à deux
voix n imode lhrygien; l'imupression qIe lais-
sent ces morceaux d'un archaïsme très réussi
est absolument exquise.

J'ai souvent dit le bien que je pense des
Vaiat~ions symphonies pour violoncelle et

piano ; 1M. Sah1non n a excelleninent phrasé
les mouvements larges.

Bien agréable aussi [i;, oit j'ai noté di'h1eut-
reuses oppositions et le Caime, duo charmant,
soupiré à ravir par Mlle Blanc et M. EIgel.

Pour finir, lilarité générale, MM. Buillinainn
et Salm1on1 exécutant tut p iaino teiti farce musi-
cale pleine d'esprit oLà s'amalganent les ittotifs
les plus disparates ; c'est lI un ittressant essi
qui rappelle le Ctiwital dles Auimenix, cie
Saint-Saëns.

CONCERTS GUILMANT. -- Parlons seule-
ment cie lat première partie cdue concert, vrai-
tment digiie des précédentes matinées tie M.
G uihntttt. Le douzièie Cterio, de Haëtiiidel
est une merveille; lans. t Siambande, l'orgue
est traité avec une tmtaitrise incroyable ; l'ot-
chestre et le soliste concertent biecii délicieuse-
ment l'A Te.ps ordinario. Des deux Molets à
la Vierge, prims au concours de la Schola
Ctuiorin je n'ai rien it dire : celui de r. Guy
Ropartz notes ]aisse presque aussi indifférent
que celui de l'abbé Boyer. Quel chelarmte, at
contraire, émane de l'A éleée, élégie de M.
Clément Loret et du Piile cilla Sei umwn nt, M.
Guilimant, si ingénieusement orelestré, (pièces
pour orgue et orchestre). Dans lt première, M.
Longy s'est spécialement distingué. Le Madri-
gial de M. Vincent d'Indy, vaut par la simupli-
cité. Mais quel autre plaisir on éprouve à
entendre interpréter par M. Guilmantit les su-
porbes TocccLt et FPya cin ré mineur, du grand
Bacl. L'agréable madrigal: Mlrorsi quasi -if
mite core et surtout l'lum'oristique chanson cie
Roland de Lassus: Quaind wi mari tienit c/e
de/iors, ott valet ue ovation méritée à M.
Bordes. Ce dernier iîtuméro est bissé ainsi
qu'une ravissante Bercense, de M. Samuel
Rousseau. L'orChestre me fait pas moins res-
sortir l'élégance tic Sherzo de lauteur de
Mrioioig, qui, Ite semble-t-il, constituerattiti
bien joli air de ballet.

Pour terminer cette belle série de concerts
d'orgue, l'éminent professeur du Conserva-
toire at détaillé le Choral: In dir ist frendes die
J.-S. Bach.

-L'audition d'élèves, donnée par Madanie
Edouard Colonne, tivait attiré à lt salle Pleyel
un public nombreux qui a fait fête à lit chan-
teuse si sotivent acclaim1ée et à l'éiiiiiiet profes.
ceur qui est lMmute Colonne.

Le grand succès de lit soirée fut pour Mie
Colonne clui a interprété avec titi rare talent de
diction et titi charme pénétraiit tes pages de
M1M. Reyer, Dubois, Pumgno et Ptget.

On a longuement ovationid également le
imaiître pianiste, M. Raoul Pugno, incoinparable

lats les célèbres PoòMes sytet de M. Théo.
dore Dubois.

-Très réussi le concert de Mlle Thérèse Dît-
rozier citez Erard.

Lorchestre, dirigé purt' M. Widor, a fort bien
accompagné l'excellete pianiste datts le con-
cetoi an ré n de Bach, ainsi que dans le
Contcer'to ci mi bémot de Mozart et la iracec
de M. Widor.

L'éiiiiient violoncelliste, i. Caseli, prêtait
lu Mlle Diurozier l'appui de soin talent si souvent
admiré déjà.

-Je ne puis passer sous silence lit bizarre
idée de quelques étudianits ei quête di'inîven-
tions macabres, qui ont réussi à donner uni
soi-disant concert daitns les catacombes CIe Paris.

Cette monstruosité a et, lieu le 2 avril dcr-
nlier et, si j'y reviens, c'est 1our signaler le fait
i l'indignation générale. D'ailleurs, si je mî'ei
rapporte aux comtpte-rendus ties jourInatuIx,
l'assistance à ce co nucet t comprelait guère
que ties étudiaits et leurs amtis et un nombre
incalculable d'étud/ttes ou de dem i-mîodines,
veIIues lic eni quête d'émotions nouvelles. De
fait, lit Mariche fntdbre de Chopin. jouée ai
Miliceu d'un décors dle fiéimurs et de tibiAts....
Brrrou ! J'en ai le frisson !

LONDRU S La pnem"ièe semtainle dle lit
sison dopera a Covent-Garden

a été, titi point tie vite linancier, titi tiès grand
succès, les recettes ayant dépassé toutes celles
ties tintées précédenîtes.--Il est vrai qu'avec tnle
liste d'abonnés comttie celle qut c'est i5assurée le
-syndicat, on ne peuit guère fatir de detmauvaises
recettes, tais. . les recettes d'aujourd'hui le
garantissent pats le succès tie demain, et il existe
un public important pour qui tue représentation
cilopéra reprélseite plus qu'une soirée ftslionaiî-
ble, et il faudra dorénavant lui donner titi menu
die plus ei plus artistique.

'Tnth iser a été fort bien chanté par M. Vais
Dyck, nonobstant lua faiblesse réelle dle Mmte
PIcary dans le rôle 'IElistbetht qui, phis d'une
fois, t rendu bien difficile la tâche diiu ténor
belge. Mute Brazzi, dus le rôle de Vdtnus, s'en
est honorablement acquittée, mais je lit préfère
de beaucoup dans Siebel oit Urbain qu'elle a
chantés vendredi.

Aïda, nous a l permis de faire la connaissaice
ie M. Ceppi uit ténor agréable de l'Ecole ita-

lienne, dlont lit réputation, gagnée en Ainérique,
tie pourra que croître pendant lit saison le
Londres. Mues Susan Strong et -Marie Bréima,
dans les rôles d'Aïda et d'Ainéris, ont fait
honneur t l'école anglo-américaine. Il ie tie
reste plus d'épithètes pour faire l'éloge cie l'in-
comparable basse, M. PîIiçoin, qui, après avoir
chanté cinq fois danlts une semaine, nous a fourni
dans 4iact une nouvelle preuve de son talent
merveilleux.

Carieii a été fort bien interprétée par Mlle
Zélie de Lussaiu. Mlle Marie Engle, toute
charmante dantes le rôle de Micaëla, a été fort
applaudie. 'M. Ancoia reprenîait soit faimteux
Toréador, et Mlles Batuerieister et 3remlta ont
aussi mîérité de ntombîreux éloges. Nous sommtîties
toits heureux de revoir 'M. Gillibert, ui citait-
teur die grand mérite.

-La rentrée des frères de Reszké a tioiné un
nouvel essor à lit saison de Covent Garden : elle
a fait oublier une nédiocre représentation des

/lLyttenots, dont les protagonistes n'étaienît pats
dénués de tout mérite. mais qui n'appartiennent
pas i la classe d'interprètes auxquels nous
sommes habitués. Le lendemain, tnle indispo-
sition sutbite de M. Vat Dyck nots t fourni
l'occasion d'apprécier lia gîrande valeur artis-
tique de _M: Bonnard, titui est venlle sauver la
situation au dernier moment, ci cliaitant le
rôle le des Grieux tats Mnoavec utin charme
et inle intelligence remarquables.

Sa superbe interprétation uit rôle lui a vali
de chaleureux applaudissements et t coisidé-
rabletient augmenté le ioibre, déjà der, di
ses admirateurs. Ses efforts mt été d'tutant
plus méritoires que Mmie Saville chantait
Mation pouir lat première fois. Le genre dle Mme
Saville in'a beaucoup rappelé cel ui die mIite
.Melba ; sa voix ia produit de très jolis ellets.
surtout dans li scène du Cours.la-Reine. Le
comte des G rieux a eu lit part d Hiot dans les
honneurs cie la soirée. car M. Plançon chantait
le rôle ; M. Dufrante est sut excellenît beseauttt.

La deuxième représentation de ilfimite a ei
lieu avec INI. Van Dyck qui i charmé la salle
tans le rôle de des G rieux, qu'il chante et joiue
avec uie maîitrise complète. &d pilo mjorm
Cantanus.

L'intterpétation le Lohienrii a été vrauiltiit
tie l'inspiration. Depuis la première mîesure île
l'ouverture jusqu'au départ de Lolieigrin, cette
inspiration divine ne s'est, pas, démiietitie un
instant Les frères de Rieszké, David hlisphlamt,
Mles Emtites et Marie Brélmia, dviris d'u
même ihèvre atistiqte et stiiulés par le bîttmon
magique de lerr Antoi Seil, ont fait îles imer-
veilles. L'incoittparable Temi, dont l'organe
superbe est plus beau. plus doux, plus per-
suasif que jamaiis, a reçu tunme dle ces Ovatiolis
que le public anglais n'accorde que dns les
grandes occasions. Edouard i prêté t lenri
l'oisoleur toute la force de sa helle vîoix, et Iils-
plme t'a rappelé Maiiurel. Que dire tavtltigte
d'uni biryton i Abne Emnes n'a pas îmanîqué dte
faire honneur it ses illustres collègues, et elle a
jeté dans le rôle d'Elsa titi feu, imite ardieur et
in enthousiasme qui nt'ont reconciid ié à tout

jamais avec l'artiste qui a devant elle iui bien
bel avenir. Cette soirée mémorable, au succès,
de laquelle t aussi contribué * Mute Marie
Bréma, a fait salle comble, et elhaîj te fois qIe
lt direction voudra remplir Covenu t Gtalden
lants ses Coins et recoins, elle 'a qu'à itituter
Lcliengrin avec lia même iiterprétation.

-L direction de Covent-Carden a eigagé
cette année cinq ténors di primo ciriello put ii il
saison. Dans.les dix semaines que dIteruot les
représentations théâtrales, les abonnés île Co-
vent-Garden entendront tour à tour Mli. Jetan
tde Reszié, Vat Dyck, Alvarez, Dupeyronu et
Scareuiberg.

Quelques notes sur chacun de ces artistes
M. Jean de Reszké ia l'intention de ie plus

chanter à partir de 1899. L'ai prochaint, il ne
retourne pas sn Aimérique, et fort probable-
mtent il fera une tournée en Riluissie avec soit
directeur actuel M. Gralu, le très lîhaile impre-
sario du Metropolitan Opera House. Ent 1898-
1899 auront lieu, aux Etatts-Uinis, les dernières
représentations de l'admirable artiste (i i mr-
qué d'une si forte empreinte persomelle les
rôles de Gounod et de Wagner.

M. Van Dyck fait partie, pour quatre amées
encore, de l'Opéra IinpîîérLal de Vienne ot,
chose curieuse, il n'interprète point les. héros


